
DYNAMIQUES GEOGRAPHIQUES DE GRANDES AIRES CONTINENTALES 
LE CONTINENT AFRICAIN FACE AU DEVELOPPEMENT ET A LA MONDIALISATION 

 

Manuel : p. 308 à 339 avec notamment des cartes p.316-317, 326-327 et des schémas de révision p.333 et 335. 
 
Les représentations de l’Afrique livrées par les media sont souvent catastrophistes. 

Pourtant des changements récents montrent l’attractivité pour les investisseurs de ce continent riche de matières premières 
et de ressources naturelles. Ainsi la géographe Sylvie Brunel affirme que l'Afrique  doit  être pensée comme "un continent en 
réserve de développement". De fait, l’accélération de la mondialisation semble toucher de plus en plus l’Afrique qui en était 
restée longtemps à l’écart. Certains spécialistes parlent du décollage africain, de son développement (expansion économique 
qui s’accompagne d’une amélioration qualitative du niveau de vie de la population). 
Problématique : Qu’en est-il réellement aujourd’hui de la situation de l’Afrique face au développement et à la mondialisation ? 
Quels sont les indicateurs du décollage, les nouvelles perspectives mais aussi leurs limites ? 
 

I- UN CONTINENT EN RETARD DE DEVELOPPEMENT 

 

A- LE MAL-DEVELOPPEMENT AFRICAIN AU NIVEAU ECONOMIQUE ET ENVIRONNEMENTAL 

1) UN CONTINENT PAUVRE PEU INSERE DANS LES ECHANGES MONDIAUX 

 PIB : 4.2% PIB mondial en 2010 = 34 des 48 PMA de la planète  
 Moins de 1% de la production mondiale et quasi pas d’industrie 
 3% des échanges mondiaux, et à 78 % des échanges de matières 1ères et produits agricoles non transformés ; dans les 

2/3 pays africains, l’économie repose sur l’exportation d’un ou deux produits : économie de rente qui entraîne une 
grande dépendance à l’égard du cours de ces produits et ne permet pas un réel développement. 

 2% des stocks d’IDE mondiaux 
 Retard des infrastructures de transport (3 ports seulement dans les 100 premiers ; 22% des routes sont asphaltées) 
 Faible modernisation du système productif (ex : agriculture : peu de mécanisation et d’engrais) 

 

2) UN CONTINENT ENDETTE ET DEPENDANT FINANCIEREMENT 

 De nombreux pays dépendants des aides au développement 
 Fortes dettes publiques liées aux emprunts lors des indépendances réalisés pour s’équiper et se moderniser et qui ont 

subi une forte augmentation des taux d’intérêt par la suite. 
 

3) L’ALTERATION DU POTENTIEL NATUREL 

 Carte p.326 : les enjeux environnementaux pour l’Afrique 
 Pression humaine sur les ressources forte qui a conduit à l’épuisement de certaines  

ex : déforestation en Afrique de l’ouest (bois de chauffage) + réchauffement climatique = désertification du Sahel  
 Pollutions nombreuses liées à l’absence de contraintes réglementaires ou d’Etats forts capables de les faire respecter  
 L’Afrique semble devenir également le réceptacle des déchets du monde  

ex : affaire du cargo Probo Koala en 2006 : il a déversé à Abidjan des déchets toxiques venus des Pays-Bas : 17 morts 
 
 

B- … ET AU NIVEAU DU DEVELOPPEMENT HUMAIN 

1) PAUVRETE ET INEGALITES SOCIALES 

 Faible IDH : 0.54 (contre 0.75 pour la moyenne mondiale) carte p. 317 
 Continent qui a le plus bas revenu par habitant avec 50% de la population sous le seuil de pauvreté 25% chômage  
 D’importantes inégalités sociales  
 Bidonvilles dans toutes les grandes villes : la moitié des urbains : photo 3 p.319 

 

2) L’INSECURITE ALIMENTAIRE 

 Plus de 30% de la pop en situation de malnutrition et sous-nutrition (jusqu’à 64% en Erythrée) dossier p.320-321 
 Les PMA africains importent plus du quart de leurs produits alimentaires : pas d’autosuffisance alimentaire 

(production des biens agricoles nécessaires pour nourrir sa population) 
 Famines récurrentes (dernière : début 2017 dans la corne de l’Afrique, la famine a menacé 20M de personnes au 

Yémen, en Somalie, au Soudan du sud et au Nigéria) 
 Conséquence : émeutes de la faim dans les années 2008-2009 suite à la hausse des prix mondiaux  

 

3) L’INSECURITE SANITAIRE 

 Forte mortalité infantile et espérance de vie basse : 57 ans en moyenne (contre 70 ans dans le monde) 
 SIDA : 23M de malades sur 34M dans le monde ; la malaria (ou paludisme) tue un enfant africain tous les 30 secondes 
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 Plus de 300 millions d’Africains ont un accès difficile à l’eau potable 
 Infrastructures de santé limitées : manque de médecins, de médicaments, d’hôpitaux… 

 

4) SCOLARISATION ET ALPHABETISATION FAIBLES 

 160M adultes analphabètes 
 Taux de scolarisation de 74% dans le primaire et de 36% dans le secondaire en moyenne (plus bas chez les filles) 
 Chômage très élevé chez les jeunes diplômés 

 

C- … AGGRAVE PAR DE NOMBREUSES DIFFICULTES POLITIQUES 

1) UN CONTINENT MARQUE PAR L’INSECURITE  

 Enormément de coups d’Etat (plus de 200 depuis les années 1950. Au Burkina Faso, en 2015, 7e depuis 1960) 
 Des dictatures (ex : Teodoro Obiang dirige la Guinée équatoriale depuis 38 ans ; Omar puis Ali Bongo au Gabon) 
 Des conflits séparatistes (ex : plusieurs régions d’Ethiopie, du Nigéria), des guerres civiles (RDC, Mali, Cote d’Ivoire 

jusqu’en 2011) + pirates (Somalie), narcotrafiquants…  
 3 zones sont particulièrement touchées : Sahara-Mali, région des Grands Lacs, Corne de l’Afrique-Somalie 
 Recrudescence d’actions terroristes : AQMI, Boko Haram 
 L’Afrique est le continent qui compte le plus de déplacés et réfugiés dans le monde (11M sur 37M selon le HCR) :  
 L’Afrique est le continent qui a reçu le plus d’interventions militaires de l’ONU depuis 1990 

 

2) DES CAUSES MULTIPLES 

 Causes culturelles : diversité des peuples (ethnies) et des religions (catholicisme, islam, animisme) 
 Causes économiques : appropriation des ressources (cf. Sahara) 
 Causes politiques : contestation des frontières artificielles nées de la décolonisation qui ne correspondent pas aux 

ethnies, absence de libertés 
 

3) DES ETATS DEFAILLANTS 

 Peu d’Etats vraiment démocratiques, d’où la contestation de la société civile 
 Etats marqués par la corruption, une administration peu efficace, la confiscation des richesses par une minorité  
 Certains Etats ont du mal à assumer leurs fonctions essentielles, d’où la montée en puissance d’acteurs privés, en 

particulier religieux, qui encadrent la population (écoles, santé, secours) comme les Frères Musulmans au Maghreb 
 
 

II- L’AFRIQUE SUR LA VOIE  DU DECOLLAGE ? 

 

A- UN DECOLLAGE INCONTESTABLE 

1) DECOLLAGE ECONOMIQUE 

 Croissance annuelle du PIB de 5.5% en moyenne depuis 2000 (6/ 10 pays qui connaissent les plus fortes croissances) 
 Gains de productivité de 3% par an 
 Balance commerciale excédentaire 
 Baisse de la pauvreté et naissance d’une classe moyenne  

 

2) MODERNISATION 

 Développement des nouvelles technologies : en 2010 : couverture en téléphonie mobile à 90% dans les villes et 40% 
dans les campagnes ;  en haut débit : 7% des Africains aujourd’hui, 99% en 2060  

 Progression de l’enseignement universitaire et naissance d’une jeunesse instruite 
 Apparition d’une cinquantaine de pôles technologiques dynamiques surtout près des littoraux (ex : Lagos au Nigéria : 

naissance de la Genesis Tablet, tablette numérique destinée aux besoins africains ; Elykia 1er smartphone africain) 
 Urbanisation : 40% de la pop maintenant 
 De grands chantiers : dans le domaine énergétique (centrale solaire au Maroc, barrage hydroélectrique en Ethiopie..) 

et des transports (ports à Tanger et Djibouti, aéroport au Sénégal, TGV au Maroc, TER en Afrique du sud)   
 

3) EMERGENCE DES « LIONS AFRICAINS » 

 On parle de « lions africains » en faisant référence aux « tigres asiatiques » (NPIA) 
 Les 6 plus forts PIB : Afrique du Sud, Nigéria, Egypte, Algérie, Angola, Maroc = 60% du PIB africain 
 Les plus fortes croissances : Libye, Tchad, RDC, Éthiopie, Côte d'Ivoire, Mozambique, Rwanda, Tanzanie 

 Les 5 pays qui attirent le plus les investisseurs : Ethiopie, Nigéria, Maroc, Ghana, Sénégal 
 

4) 3 RAISONS PRINCIPALES 

 La rente pétrolière : 12% des réserves mondiales réparties sur la majorité des pays africains  
 Aide des puissances occidentales pour limiter le développement du terrorisme et des trafics en Afrique  
 Sursaut interne : assainissement des dépenses publiques, accords de paix, partenariat avec des pays développés  



B- UNE INTEGRATION A LA MONDIALISATION : OUVERTURE SUR LE MONDE, ATTRACTIVITE DU 
CONTINENT ET INVESTISSEMENTS ETRANGERS 

1) UNE PLUS GRANDE OUVERTURE SUR LE MONDE 

 Commerce en expansion : toujours 1/3 vers l’Europe, mais depuis 2010 la Chine : 1er partenaire commercial. 
Ex : Kenya, 1er exportateur mondial de thé ; fruits et légumes sud-africains, pétrole du Maghreb 

 IDE en hausse : 1/3 venus de France et RU (anciennes métropoles), mais de plus en plus de Chine, Inde, Brésil, 
Turquie. Ils sont attirés par l’importance des ressources et par ce marché de consommateurs en devenir. 

 Importance des remises (capitaux envoyés par les expatriés) 
 Migrations humaines : 20M de migrants (sur 1 milliard d’hab…), mais 82% à l’interne. 
 Le lieu de la mondialisation sauvage : trafics de drogues, d’armes, de déchets, d’animaux sauvages… 

 

2) UNE AFRIQUE CONVOITEE CAR RICHE EN RESSOURCES 

 Ressources énergétiques : pétrole, uranium (20% réserves mondiales : Niger, Namibie, Afrique du Sud), bois 
 Ressources minières : platine (50% production mondiale), cobalt (60% production mondiale), manganèse, or (22% 

production mondiale), diamants (50% production mondiale) 
 Réserves agraires (60% des réserves foncières de la planète)… d’où le phénomène de land grabing : vente ou location 

des terres agricoles ou forêts à des étrangers (ex : la Chine contrôlerait 10M ha) 
 Ressources pour le tourisme : paysages (désert, Kilimandjaro, plages au Maghreb, sur la Mer Rouge, les Seychelles, le 

Mozambique), animaux (Afrique du Sud, Tanzanie, Kenya), culture (Egypte, Ethiopie)  
 

3) A QUI PROFITE CETTE INSERTION DANS LA MONDIALISATION ? 

Dénonciation de l’exploitation « prédatrice » des FTN étrangères qui polluent, exploitent la main d’œuvre locale, pillent les 
ressources et pratiquent l’évasion fiscale : pour certaines ONG, cette présence étrangère en Afrique est une forme de néo-
colonialisme qui profite de l’Afrique sans lui permettre de se développer 
 Pour l’instant, l’Afrique reste tout de même peu mondialisée et cette mondialisation ne profite qu’aux riches. 

 
 

II I- ENCORE DE NOMBREUX DEFIS A RELEVER DANS UNE PERSPECTIVE DE DEVELOPPEMENT DURABLE 

 

A- UN DEFI DEMOGRAPHIQUE ET SOCIAL : REPONDRE AUX BESOINS D’UNE POPULATION 
CROISSANTE  

1) LA POUSSEE DEMOGRAPHIQUE, NOTAMMENT DANS LES VILLES 

 Croissance démographique la plus forte de la planète liée à la fin de la transition démographique (repères b p.318): 
pop africaine multipliée par 4.5 de 1950 à 2010 et elle devrait doubler entre 2010 et 2050  

 La population africaine est donc très jeune. Pyramide des âges 1 p.319 ; carte 3 p.317 
 La population croît plus vite dans les villes : croissance naturelle + exode rural statistiques 2 p.319 ; carte 3 p.317 

 

2) REPONDRE AUX BESOINS FONDAMENTAUX DES POPULATIONS : ALIMENTATION, SANTE, EDUCATION, HYGIENE, ETC. 

 L’urbanisation se fait vers les mégapoles où grandissent les bidonvilles, mais aussi vers les villes moyennes et petites 
où le besoin en infrastructures est énorme. 

 Il faut également répondre à tous les autres besoins : alimentaires (Dossier p.320-321), santé, éducation, transport, 
apport en eau et en énergie, gestion des eaux usées et des déchets. 

 

B- UN DEFI POLITIQUE : LA PAIX 

 Faire progresser la paix : mettre fin aux conflits, au terrorisme et à la piraterie. Cela passe par une coopération 
africaine : espoirs avec la naissance en 2002 d’une Nouvelle Union Africaine sur le modèle de l’UE (forum politique) 

 Renforcer le pouvoir et la stabilité des Etats pour qu’ils aient le moyen de faire appliquer la législation.  
 Développer la démocratie et les libertés individuelles : fin de la corruption, des élections truquées, du clientélisme… 
 Espoirs avec le printemps arabe qui a vu en 2011 partir plusieurs dictateurs du Maghreb (Libye, Tunisie, Egypte)… 

mais il n’a pas produit les effets escomptés avec des tensions entre groupes sociaux. 
 

C- DEFIS ECONOMIQUES : BAISSE DES INEGALITES ET INTEGRATION CONTINENTALE 

1) UNE AFRIQUE A PLUSIEURS VITESSES 

Il s’agit de surmonter les inégalités de développement entre Etats africains : carte p. 317 
 Pays du Maghreb, Nigéria et Afrique du Sud : pays qui commencent à émerger (6 à 8 lions africains selon les sources)  
 33 PMA en Afrique subsaharienne 
 Pays intermédiaires 

+ Pour une meilleure répartition des richesses dans les sociétés 



2) POUR UNE MEILLEURE INTEGRATION AFRICAINE 

Un développement durable et réellement africain passe sans doute par une meilleure intégration régionale. 
Il existe déjà de nombreuses organisations, mais peu sont vraiment efficaces. Parmi elles, : 

- Une organisation qui regroupe 54 pays africains : l’Union Africaine (UA) a remplacé en 1999 l’OUA et dont le 
slogan est « Vers une Afrique pacifique, prospère et intégrée ». Handicapée par les divisions 

- CEDEAO (Communauté Economique Des Etats d’Afrique de l’Ouest) : créée en 1975, elle regroupe 15 Etats. 
en 1990, il a été mis sur pied une force de maintien de la paix (ECOMOG) suite aux différents conflits survenus 
dans la région (rôle dans les conflits récents en Côte d’ivoire et au Mali). 
- Le continent essaie d’obtenir un siège commun de membre permanent au conseil de sécurité de l’ONU  
 

D- UN DEFI ENVIRONNEMENTAL : QUEL DEVELOPPEMENT DURABLE POUR L’AFRIQUE ? 

 Contexte de pression démographique croissante et de développement. 
 Solutions et projets concrets : 

- Problème de la désertification: création d’une muraille verte au Sahel  
- Energie renouvelable : centrale solaire Noor au Maroc  
- Prendre en compte le changement climatique dans le développement agricole : améliorer le stockage de 
l’eau, les cultures résistantes à la sécheresse, la rotation des cultures (initiatives l’Alliance mondiale pour 
l’agriculture climatique intelligente) 
- le C40 Climate Leadership Group et le Pacte des maires se concentrent à aider les villes africaines à 
développer une planification urbaine et des systèmes de transport en commun 

 Cependant, pour les Etats africains la priorité est plus la réponse aux besoins primaires et leur développement que la 
durabilité de celui-ci. Par ailleurs, ils ne possèdent pas les moyens techniques et financiers. 

 
 

Merci aux collègues dont le travail m’a fortement aidée à réaliser ce cours : 
http://histgeo.discipline.ac-lille.fr/lycee/mise-en-oeuvre/mise-en-oeuvre-terminale/dossiers-du-groupe-lycee/le-continent-
africain-face-au-developpement-et-a-la-mondialisation 
http://www.histoire.ac-versailles.fr/spip.php?article1265 
http://lewebpedagogique.com/hgboulle/2016/01/13/13688/ 
Sylvie BRUNEL, L’Afrique, un continent en réserve de développement : https://clio-cr.clionautes.org/l-afrique.html 
Dossier réalisé par RFI sur le développement économique de l’Afrique   

http://histgeo.discipline.ac-lille.fr/lycee/mise-en-oeuvre/mise-en-oeuvre-terminale/dossiers-du-groupe-lycee/le-continent-africain-face-au-developpement-et-a-la-mondialisation
http://histgeo.discipline.ac-lille.fr/lycee/mise-en-oeuvre/mise-en-oeuvre-terminale/dossiers-du-groupe-lycee/le-continent-africain-face-au-developpement-et-a-la-mondialisation
http://www.histoire.ac-versailles.fr/spip.php?article1265
http://lewebpedagogique.com/hgboulle/2016/01/13/13688/
https://clio-cr.clionautes.org/l-afrique.html
https://savoirs.rfi.fr/fr/comprendre-enrichir/economie/le-developpement-economique-de-lafrique

